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DÉLACER, v. a., terme de canuserie. —
Délacer un dessin, Enlever les cordes qui
relient entre eux les cartons composant un
dessin.



DELAPIDER. Voy. lapider.



DÉLAVORER, v. a. — Augmentatif de dévorer.
Je connaissais une jeune épouse qui
consolait son mari, tout triste d’avoir fait
en grand « l’opération du père de famille
(décembre 1881) ». Allons, à quoi que ça te
sert de te délavorer le fège comme ça ? disait-elle.
« Ô femmes, écrit le grand Chateaubriand,
vous avez des baumes pour toutes
les blessures ! » — De dévorer, avec
l’insertion d’une syllabe, qui, en pareil cas,
accuse le caractère préjoratif.



DÉLICAFOIREUX, adj. — Se dit d’un enfant
qui tord le nez devant ce qu’on lui donne à
manger. Veux-tu bien manger tout de suite
les fiagôles ! Qui est-ce qui m’a fait un délicafoireux comme ça ?



DÉLICATESSE. — Être en délicatesse. Être
en froid, sans être précisément brouillés.
Tout le monde connaît l’histoire de Voltaire
qui avait ôté son chapeau devant le
viatique. Quelqu’un lui dit : « Je vous
croyais brouillé avec le bon Dieu. — Nous
nous saluons, mais nous ne nous parlons
pas. » C’est exactement le cas pour ceux
qui sont en délicatesse.



DÉLINGUER, v. n. — Décliner, décroitre,
s’affaiblir, mourir. Comment que va l’Ustache ?
— Hélas, le pauvre b… est en train
de délinguer de la poitrine. — De disliquare.



DELPHINATI. — Delphinati coquinati. La
forme « latine » de ce proverbe anti-dauphinois
me semble indiquer une origine de séminaire.



DEMANDER. — Demander à ce que. Faute
grossière que commet maint journaliste.
Je demande à ce que l’on vote sur ma proposition.
Formule règlementaire dans les
assemblées et corps délibérants.



DÉMANGOGNER (SE), v. pr. — Se démener
avec des mouvements dislocatoires.
J’ons été au cirque. Y a de grands couyons que se
démangognent. Si te voyais ça ! — Mot fait
sur le patois manço, manche, de manicum.
Se démangogner, littéralement se démancher.



DÉMARCOURER (SE), v. pr. — Se
maucœurer, s’abimer de chagrin. La petite
Lympe était aux cent coups de ce que son
prétendu l’avait lâchée, landis que sa
bonne amie Zélie épousait le sien.
C’est pas juste que je soye si malhureuse, et que
la Zélie soye si n’hureuse ! disait-elle tout
en pleurs. — Faut pas te démarcourer comme ça,
répondait Mlle Filandouille, plus
âgée, et qui avait de l’expérience,
te feras la connaissance de se n’homme.



DÉMATINER (SE), v. pr. — Se lever de
grand matin. J’ai connu un bon-papa qui
avait depuis peu marié son petit-fils.
Mes enfants, disait-il aux jeunes mariés,
prenez l’habitude de vous dématiner. Ce que j’en
dis, ce n’est pas pour vous empêcher de vous
reposer : au contraire.



DÉNENET, ETTE, s. — Qui s’agite beaucoup,
vif, alerte, empressé, trop empressé. Nasie
et Titine avaient quatorze ans. Je leur
demandais un jour comment elles voulaient
leur mari. Titine répondit :
J’en voudrais un qui porterait cent livres à bras tendu. — Moi,
fit Nasie, souriant finement,
je voudrais un petit démenet. — Sub. verbal
de démener. Comp. le vieux franç. endemené.
« Or ces deux cousines s’estans
gouuernees la nuict ie ne scai comment, ou
estans maugesantes et endemenees, se
trouuent toutes descouuertes dessus le
lict. » (Bouchet.) — Voyez aussi Regnier,
sat. XI.



DEMEURANCE, s. f. — Logis, domicile. C’est
du vieux français.



DEMI-AUNE, s. f. — Le bras,
Allonger la demi-aune, Mendier. (P. B.)



DEMOISELLE. Voy. dame.



DENT. — Mettre ses dents. — Votre dernier
mami a-t-il mis toutes ses dents ? Un mami
ne se met pas lui-même ses dents, d’accord,
mais il se les fabrique encore moins.
Pourtant Faire ses dents se trouve dans
Littré.

La bonne Mme Pelossard me disait avec
orgueil : J’ai encore toutes mes dents
moyennant deux ou trois qui me manquent.

Une dent d’en bas, Une dent d’en haut,
Dent de la mâchoire supérieure, Dent de
la mâchoire inférieure.

J’ai une dent qui me manque. Voy. avoir.
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